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tisfaire ses besoins, à se mouvoir, à se féconder,
à produire sous son action et sous ses lois.

Le maire doit inspirer une telle confiance, un
tel respect pour son caractère, son bon sens, sa
connaissance parfaite des lieux, des hommes et
des choses, que tous les campagnards qui sont
sur le point de se mettre en procès les uns contre
les autres commencent par l'aller trouver, et par
le prier d'arranger leurs différends, après qu'il
aura entendu les parties et vu les lieux, les con-
tracts et les plans, comme si elles comparais-
saient par devant un juge de paix volontaire.

Que de procès ne peut-il pas ainsi étouffer
dans leur naissance! que de haines toutes prêtes
à s'enflammer ne doit-il pas éteindre ! Que de
bonnes paroles n'a-t-il pas à leur dire à tous, les
paroles de la conciliation, de la charité et de la
justice ! Que d'argent épargné ! que de temps
précieux laissé à son cours ! que de bénédic-
tions à recueillir ! quelle paix dans la commune

S'il y a des ménages troublés par des disputes,
par des coups et sévices, par l'inconduite, par
le jeu, par l'ivrognerie; s'il y a des frères et
sours brouillés ensemble, souvent par un propos
mal rapporté, envenimé, inexpliqué ; si des
pères repoussent injustement leur enfans, si des
enfans maltraitent, injurient ou maudissent leurs
parens ; si des vieillards sont laissés dans l'a-
bandon, le mépris, la nudité, la misère ; s'il y
a lieu d'ouvrir à la pitié l'âme des riches, ou à
la réconciliation avec un fils, avec une fille, le
cour longtemps fermé de son père ; s'il faut
mettre fin à des querelles, à des malentendus de
voisinage ; si des habitans, plus avides qu'éclai-
rés, succombent à des spéculations insensées ; si
par ignorance, ils ne savent pas tirer un parti sûr
et meilleur de leur terre, de leur ?ré, de leur eau
de leur carrière, de leur usine ; s'ils ne voient pus
l'abîme où des emprunts usuraires, suivis de re-
nouvellemens forcés, vont les entraîner ; s'il faut
leur indiquer le plus solide dépôt, la plus avan-
tageuse fructification de leur épargnes ; s'il faut
leur dire comment ils doivent s'arranger pour
la commodité de leurs constructions, la sûreté
de leur domicile, l'assainissement de leurs
champs, le placement de leurs fumiers, la
purification de leurs étables, les soins hygiéni-
ques et préventifs que réclament leurs bestiaux,
leurs domestiques et eux-mêmes, en santé
comme en maladie ; s'il y a lieu de les exciter,
de les déterminer pour l'envoi de leurs enfans à
l'école, pour le choix de leurs livres, pour les
moyens les plus industriellement ou intellectuel-
lement productifs d'employer les longues soirées
d'hiver ; dans tous ces cas et dans bien d'au-
tres que je passe, le maire peut intervenir avec
une douce et persuasive autorité, et il doit s'y
prendre de façon que ce soit plutôt le père que
le magistrat qui parle, et que toutes les portes
comme tous les coeurs s'ouvrent devant lui sans
qu'il y frappe.

N'exagérons rien, soyons vrais, et disons que,
depuis un demi-siècle, la civilisation a amélioré
la condition matérielle, intellectuelle, agricole,
industrielle, hygiénique, civile et sociale du
peuple des villes et des campagnes.

Aujourd'hui, le campagnard est mieux logé,
mieux nourri, mieux vétu, mieux fourni en
viante, en plantes potagères et fourragères, en
Instrument de travail et d'agriculture, en bestiaux
de toute espèce, en chanvre et en céréales, en
linge et en médicamens, en livres et en écoles ;
mieux soigné en maladie par les médecins et
pharmaciens, mieux servi par les routes, les che-
mins, les rivières et la poste ; mieux garanti
comme citoyen, mieux défendu comme pro-
priétaire, mieux gouverné, mieux administré et
mieux jugé au civil et au criminel. Mais n'y
a-t-il pas encore à faire beaucoup pour lui sous
tous ces rapports selon l'esprit de la Charte selon
les lois d'une bonne police et selon les inspira-
tions divines de la religion 1 Or, plus que les
Chambres elles-mêmes, que les ministres, que
les préfets, que les sous-préfets, les maires dloi-
vent se considérer et s'entremettre comme les
agens les plds influens et les mnieux placés de la
civilisation rurale.

CHAIMBRES FRANCAISES.

Seance du 4 aout.

EXTRAIT D'UN DISCOURs DE M. GUIZoT. AF-.

FAIRES D'ITALIE.

Quant à l'Italie, nous n'y avons aucul) inté-
rôt territorial, immédiat, personnel; nous ne
sommes pas une puissance italienne ; nous
avons là des intérêts considérables d'équilibre
européen, des intérêts de nation chrétienne, et
en grande majorité catholique ; des intérêts de
voisinage, de commerce, des intérêts de famille
de parenté royale : intérêts tous 'considérables,
mais indirects et qui nous laissent une grande
liberté d'action.

Que faut-il pour la salisfaction de ces inté-

rêts français, les' seuls que nous ayons en Italie?
La paix intérieure de t'Italie d'abord : aucun
bouleversement territorial ou politique ne nous
est bon au delà des Alpes.

tions. Les hommes, aujourd'hui, sous quelque
forme qu'ils soient gouvernés, de quelque nom
que les gouverremens s'appellent, ne peuvent
pas supporter, ne supporteraient pas le degré de
mauvais gouvernement qu'ils ont supporté long-
temps. C'est là, je le reconnais, la grande diffi-
culté pour les gouvernemens, c'est un grand
honneur pour notre temps. (Nouvelles marques
d'approbation.)

Maintenant, Messieurs, cela étant notre seule
politique, notre seul et véritable grand intérêt
en Italie, un souverain italien, le souverain qui
est le représentant éminent du principe d'auto-
rité, d'ordre, de perpétuité dans le monde, ce
souverain a compris les changement survenus
dans la société, les besoins nouveaux de cette
société, l'esprit nouveau des hommes. Il a an-
noncé l'intention de faire la, part légitime de tes
besoins, de cet esprit, de ces intérêts.

Le représentant par excellence de l'autorité
souveraine et incontestée entrant dans une telle
voie, témoignant de telles dispositions, c'est là
un des plus grands et des plus beaux spectacles
qui aient encore été donnés au monde. (Adhé-
sion générale.) On ne peut pas, on ne doit pas
craindre que le Pape oublie jamais les besoins
et les droits de ce principe d'autorité, d'ordre,'
de perpétuité dont il est le représentant le plus
éminent. C'est là sa mission fondamentale ;
c'est, à proprement parler, sa nature, Non, il
ne l'oubliera pas un moment ; il saura maintenir,
il saura défendre les droits et les intérêts du
principe d'ordre et d'autorité. Mais en même
temps, puisqu'il se montre disposé à compren-
dre et à satisfaire, dans ce qu'il a de sensé et de
légitime, l'état nouveau des intérêts sociaux et
des esprits, ce serait une faute énorme de la
part de tous les gouvernemens, je ne veux pas
dire que ce serait un crime, ce serait une faute
énorme de ne pas seconder Pie IX dans la tâ-
che difficile qu'il entreprend. Ce n'est pas ici
un intérêt momentané, particulier de telle ou
de telle nation, de tel ou tel gouvernement ;
c'est le devoir (le toutes les nations, de tous les
gouvernemens chrétiens de prêter leur appui à
la tâche difficile et sublime que le Pape veut
entreprendre. (Vif assentiment.)

Et, par une circonstance qui s'est produite
récemment, nous sommes encore bien plus en-
couragés dans cette politique, car elle paraît
avoir aujourd'hui, plus qu'il y a quelques mois,
des chances de succès. Messieurs,quand il s'a-
git de réformes comme celles dont les Etats ro-
mains sont préoccupés, le plus grand danger, ce
sont les partis extrêmes, les partis extrêmes
avec la folie de leurs théories et la violence de
leurs passions. Aux partis modérés seuls il ap-
partient de prévenir ou de terminer les révolu-
tions. Quand je dis aux partis.modérés, je n'en-
tends pas parler simplement d'intentions modé-
rées, de veux modérés. A toutes les époques,
et dans tous les pays, on a abondé en intentions
et en désirs modérés ; il faut plus que cela ; il
faut des partis modérés qui aient le courage
d'agir, de se mettre en avant, d'accepter la res-
ponsabilité, le courage de soutenir les gouverne-
mens qu'ils ne veulent pas voir renverser. Voilà
les vrais partis modérés, voilà ceux qui sont in-
dispensables dans des temps comme ceux où
nous vivons, comme ceux où se trouve l'Italie
aujourd'hui. Eh bien ! un parti modéré sem-
blable apparaît, je n'ose pas affirmer davantage,
je n'ose me livrer à des espérances prématu-
turées, un parti modéré semblable commence à
se montrer dans les Etats romains. Dans ces
derniers temps, au milieu des incidents qui se
sont produits, le danger de l'explosion des partis
extrêmes s'est révélé ; les forces intelligentes
et modérées de la société romaine se sont mises
en avant, elles ont compris que, pour réussir,
il fallait qu'elles s'alliassent intimement au gou-
vernemnent, qu'il fallait qu'elles soutinssent le
Pape et son gouvernement. Nous nous trouvons
ainsi aujourd'hui en présence de deux circons-
tances les plus favorables dans une pareille si-
tuation, en présence d'un gouvernement modéré
qui veut accomplir des réformes nécessaires, et
en présence d'un> parti modéré qui veut soutenir
le gouvernement qui entreprend ces réformes.

Dans un tel état de choses, Messieurs, c'est
notre politique naturelle, notre devoir essentiel
de venir en aide à une telle entreprise, de sou-
tenir et le gouvernement qui la forme, et le parti
modéré qui y concourt, C'est la mission natu-
relle de la France aujourd'hui en italie comme
dans le reste du monde, et là plus qu'ailleurs,
puisque c'est là que les questions les plus vives
éclatent en ce moment, c'est la mission natu-
relle de la France de ne point chercher sa force
et son point d'appui dans l'esprit d'opposition
et de révolution, mais dans l'esprit de gouverne-
ment intelligent, sensé, et dans le concours des
partis modérés avec de tels gouvernemens.
C'est là ce qui apparaît dans les Etats romains;
c'est ce qui aura notre sincère appui. (Marques
prolongées d'approbation.)

A mNOS ABUNES DES CAMPAimC S
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rité des gouvernemens italiens..Mo avons ces jours passés adres-
Nous avons besoin qu'ils ne soient dominés ni

exploités par aucune autre puissance, qu'ils
s'appartiennent à eux-mêmes et qu'ils gouver- nombre de nos abonnés des Campagnes,
nent paisiblement leurs peuples. L'indépen. qui nous négligent, nous nouslattons
dance et la sécurité des gouvernemens italiens
sont aujourd'hui à une condition, Messieurs, à qu'ils satisferont leurs comptes sans
la condition de leur bonne intelligence avec leurs tarder.
peuples. Je n'entends recommander ici aucune
réforme plutôt quelle autre, aucune forme de JVous l'avons dit cent fois, nous in-
gouvernement plutôt que telle autre. Je me sistons sur le paiement régulier des
borne à dire qu'aujourd'hui il y a partout, chez
toutes les nations, une certaine mesure de bon abonnements, c'est le seul moyen de
gouvernement, de bonne administration, d'intel- faire prospérer unjournal. Ceux qui
ligence et de justice dans la conduite des inté- ne nous paient pas ne nous veulent pas
rêts publics et privés, qui est indispensable pour
la sûreté des gouvernemenn et le repos des na- de bien.

ATELIER TYPOORAPHIUE
DE LA

REVUE CANADIENNE.

Impression de toutes espèces enfrancais et anglais.:
LIVRES, AFFICHES, PROGRAMMES, CATALOGUES,

CARTES, CIRCULAIRES, CONNAISSEMENTS
ET FACTUMS D'APPEL, BLANCS D'A-

VOCATS, DE NOTAIRES, ETC.
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LA SITUATION DU PAYS.
Rien n'est plus curieux à lire en ce moment

que lès articles des journaux anglais du Canada
sur les affaires du pays. A part deux ou trois
feuilles qui respectent la vérité, les autres écri-
vent pour servir les intérêts d'un parti, qui s'en
va croulant, dont la décomposition fait chaque
jour des progrès rapides. Suivant ces feuilles
mensongères, la province est dans un état de
complète satisfaction ; tout est pour le mieux et
l'opposition elle-même, si difficile a contenter
partout ne sait plus où trouver des griefs et des
causes de reproches. Nous ferions peu de cas,
nous-mêmes de ces écrits s'ils ne devaient cir-
culer que dans les limites du Canada, car le
peuple du pays malgré toutes les fausses repré-
,eentations, les constants efforts de la presse tory
sait bien, lui, comment la province est tranquille
et satisfaite. Mais, malheureusement ces jour.
naux circulent à l'étranger et surtout dans la
Grande Bretagne ; ils représentent nos affaires
sous de fausses couleurs, répandent contre nous
de mauvaises impressions. Dé petites causes
produisent souvent de grands effets. Les hom-
mes politiques en Angleterre peuvent croire vrais
jusqu'à un certaiïf point les rapports qui leur
arrivent, contenus dans les colonnes de la
Gazette, du Herald et du .Morning Courier.
Ces écrits leur disent que l'opposition Cana-
dienne, loin d'être la majorité du pays, n'est
qu'un misérable parti de démagogues toujours
mécontens, inquiets et avides de changements.
Comment veut-on après cela, que la législation
de l'Angleterre pour ce qui nous concerne, les
débats qui ont lieu à notre sujet, soit dans les
chambres, soit dans la presse anglaises ne soient
pas remplis de préjugés, d'erreurs, de désavan-
tages et même de dangers pour nous ?

Ne devrait-on pas s'occuper à détruire les
mauvais effets d'un pareil état de choses ? Dans
la position critique où se trouve le pays, la
Grande-Bretagne ne devrait-elle pas savoir
comment sont nos affaires ? Les hommes poli-
tiques, en Angleterre ne devraient-ils pas, être
éclairés sur notre position ? Ce sont là des
suggestions que nous soumettons au parti libéral
à la veille de s'organiser pour la prochaine lutte
électorale.

Le peuple du Canada éprouve en ce moment
une inquiétude, un malaise, une vague fermen-
tation, sourde encore, mais qui n'attend que son
jour pour éclater. Il voit un ministère vivant
d'inti-igues et de corruption, se trainer pénible-
ment de session en session, sans rien faire. Il
voit la volonté du pays chaque jour insultée, les
abus répandus partout, la démoralisation politi,
que gagnant tous les rangs de la société, les'
besoins et les intérêts de la Province négligés
n'y a-t-il pas là de quoi s'alarmer ?

Le Canada n'entend pas se laisser piller et
déshonorer plus longtemps par une coterie
d'hommes corrompus ; il est temps que tous
ceux qui ont pratiqué, qui ont exploité jusqu'à
présent un système odieux se le tiennent pour
dit. Quoique prétendent certains journaux an-
glais de Montréal, l'opposition entrera avec
réflexion, avec calme, résolument dans la seule
voie de salut qui nous reste : l'organisation du
parti libéral et l'agitation constitutionnelle.

D'après les rapports qui nous arrivent des
campagnes, les populations répondront à l'appel
qu'on leur fera des villes. Elles sont bien dis-
posées à agir, et n'attendent que le signal de la
capitale. Quand viendra-t-il ? Nous ne pouvons
dire au juste. Mais nous croyons qu'il ne se
fera pas longtemps attendre.

.dspect de la recolte.
Le Pilot vient de publier un rapport de M.

Wmn. Evans, sur la récolte de cette année.
Toutes ses remarques sont assez conformes aux
nouvelle. qui nous arrivent depuis quelque tenmps
des différentes parties de la province. D'après
le rapport de M. Evans d'où nous prenons les
renseignements que nous allons écrr, la ré-
colte de 1847 pour le Bas-Canada sera au-des-
sous de la moyenne, Lefoin, bien que beau
et mnis en grsinge dans une Saison favorable, est
Ila d'être aussi abondant que les années pas-
sées. L'orge n'a pas été moitié aussi belle et
abondante·qu'elle a coutume d'être depuis nom-
bre d'années ; la paille en est courte et l'épi est
à peine sorti de l'enveloppe. Les pluies du
mois de juin et les sécheresses qui les ont sui-
vies ont fait de grands forts à cette espèce de
grain qui iemande un terrain bien meuble. Le
blé est ce qu'il y a eu de meilleur dans le Bas-
Canada, depuis bien longtemps, il n'a pa.s souf-
fert de la nielle, mais il n'en a pas été semé en
grande quántité et il a été mangé un peu dans
la racine. La mouche n'a attaqué que celui qui
a été semé trop à bonne heure. L'expérience

prouve maintenant qu'on ne devrait pas semer
le blé avant Io 20 de mai. Il serait à désirer
aussi qu'on se procurat une autre espèce de blé
que celletconnue sous le nom de blé de la mer
Noire, et d'eh faire une semence pûre sans mé-
lange.

L'avoine ne promet qu'une pauvre réoelte,
la paille est courte et claire dans plusieurs en-
droits. La sécheresse lui a nui. Les pois don-
ne:ont aussi une récolte fort au-dessous de la
moyenne. On entend aussi des plaintes contre
les fèves de quelques côtés et des bonnes nou-
velles d'ailleurs. Le blé d'Inde est beau et
d'une excellente qualité dans les lieux où la se-
mence n'a pas pourri par suite des pluies de
juin.

Quant aux patates, elles n'ont souffert de la
-maladie que dans quelques endroits seulement.

Mais nous ne sommes pas encore hors de
danger de ce côté-là, la maladie peut encore
faire son apparition. Le mois d'août a été dé-
favorable pour les navets, mais les dernières
pluies sont propres à les soulager. Les carottes
et les panais n'ont pas été semés en assez
grànmde quantité, quoique le climat etle sol soient
très-favorables pour ces plantes. La grande sé-
cheresse à la suite des pluies a fait tort à tous les
grains en général, et les paturages en ont souf-
fert aussi grandement, c'est à peine s'il pousse
une seconde herbe après que le foin est enlevé
sur les prairies. Ainsi, le foin quoique beau,
étant en plus petite quantité que les années der-
nières, et la paille des grains étant généralempnt
courte et souvent peu abondante, les fourrages
seront rares cet hiver. Pourtant les beurres et
les fromages ne se vendent pas bien cher sur les
marché@, les viandes bien qu'en assez grande
abondance tiennent à un prix assez élevé. Il
est à craindre qu'on ne soit pas beaucoup porté
à hi#erner les animaux à cause du manque de
fourrage. Dans le Bas-Canada on ne s'applique
pas assez à recueillir des aliments expressément
pour les bestiaux, et généralement on ne cultive
pas assez d'espèces différentes de grains; on.s'en
tient à qatre ou cinq espèces et c'est toujours
les mêmes. C'est ce tqui a fait le malheur des
Irlandais, ils ne semaient que des patates, et les
patates manquant, voilà là famine. Semons de
toutes les espèces auxquelles notre sol est pro-
pice, si nous n'en fesons pas usage nous mêmes,
nous les porterons à l'étranger pour avoir en
échange celles qui nous manquent.

Les pommes ne sont pas en grande quantité
quoique les autres fruits soient abondants.

M. Evans dit, que son tableau de la récolte
n'est peut-être pas tout à fait correct, mais que
d'après ce qu'il y a vu lui-même dans différentes
places, et l'état actuel de notre agriculture, il est
en état de rapporter aussi fidèlement que tout
autre ; qu'on ne doit pas juger simplement parce
qu'on voit le long des chemins, vû que c'est là
que la terre est ordinairement meilleure et mieux
préparée. Il termine en recommandant de pré-
parer les terres soigneusement les années pré-
cédentes si on veut obtenir de bonnes récoltes,
surtout pour le blé. Cette préparation consiste
à nétoyer le terrain, à le dépouiller des mau-
vaises racines qui y croisent, et qui, en absor-
bant la meilleure partie des sucs de la terre,
sont une nourriture pour la vermine si injurieuse
aux moissons.

M. Evans, comme le public le sait, est un
homme d'expérience qui a approfondi soigneu-
sement l'art de l'agriculture, il est infatigable
dans l'attention qu'il donne à cet art; nous ai-
merions que ses avis fussent plus religieusement
suivis qu'ils le sont.-.1inerve.

A une assemblée des dames de la Charité,
dans le but de recueillir les souscriptions pour
l'ornement de l'Eglise de Bonsecours, les dames
suivantes ont été nommées dans les quartiers
pour faire la collecte et sont seules autorisées à
recevoir les dons.

Rue Notre-Dame.
Mesdames Levesque et Brault.

Rue St. Paul.
Dame J. U. Beaudry et demoiselle Lefort.

Faubourg Québec.
Mesdastea veuve Beaudry, veuve Martel, Mes-

dames Séné, Renaud, St. Jean, Silez.
Grande rue Ste. .Maria.

Dame J. U. Beaudry, demoiselles Vinet et Lefort.
Quartier Si. Laurent.

Mesdames Augustin Demers, Ledue, Louis De-
mers et demoiselle Trudeau.

Quartier St. Joseph.
Mesdames Racine et Beaudrv.

Par ordre,
EMELIE VINET,

Secrétaire.

Le parlement provincial est de nouveau pro-
rogé par proclamation au 16 octobre.

Une autre proclamation publiée dans la Ga-
zelle Officielle offre une récompense de £100
pour la découverte de l'auteur de l'incendie des
casernes de Chambly. '

Jnd t-oisième proclamation sanctionne l'acte
qui ordonnela translation du bureau d'enregis-
trement du comté d'Yamaska de la paroisse de
la Baie à celle de St.-François du Lac.

tJne quatrième ordonne latranslation du bu-
reau d'enrégistrement de Bellechasse à St.
Michel.

THEATRÉ ROYAL.-Mde. Skerfett et son
mari nous sont revenus de Québec et ont été ac-
cueillis à leur retour sur notre scène avec de bra-
vos et d'enthousiasme. Ces témoignages d'estimé
et beaucoup d'intérêt font infiniment honneur à
notre entreprenant Directeur et à sa charmante
petite dame. La saison du théâtre tire à sa fin.
Les petites Danseuses Viennoises ddnsent encore
4 soirs et c'est tout. Hâtez vous donc d'aller-
les admirer.

Tableau hebdomadaire des enterrements d.MOni
réal du 5 au 11 septembre.

Hommes, 25-Femmes, 26-Enfans, 81-125.
Desquels étaient émigrants.

Adultes, 6-Enfans 21 27
De la Cité, 91-118

MALADIES.
Typhus.....................15
Autres fièvres.................19
Dyssernterie .................. 26
Dentition....è...................6
Consomption.................. 2
Marasme....................3
Inflammation..............É... 7
Débilité...................... 1
Congestion du cerveau..........1
Conîvulsions..................2
Picotte.......... . 2
Cravelle....•................. 2
Hydropisie..................1
Bronchies...................1
Machoire....................i
Maladie inconnue.............2

Total........91
AGES,-au-dessouis de 1 an, 27 ; là 2, 5;

2 à 5, 10 ; 5 à 10, 4 ; 10 à 20, 9; 20 à 30,
8 ; 30 à 40, 6 ; 40 à 50, 11 ; 50 à 60, 6 ; 60
à 70, 3 ; 70 à 80, 2.-Total 91.

De quelle nation : Irlandais 55 ; Canadiens-
français 24 i Canadiens-anglais 3 ; Anglais 6i
Ecossais 3.-Total 91.

T. WILEY, thef de policer.
Montréal, Il Sept. 1847.

HOPITAL DE LA POINTE ST. CHARLES.
Malades lundi le 13 septembre 184,7.
Hommes..................413
Femmes.................... 370
Enfants....................182

Total......... 965
Morts durant les 24 heures.

Hommes .................... 8
Femmes .. '................ 4
Enfants............ . 2
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GRÔSSE-ISLE.- Les nouvelles qui nons arri-
vent de la Grosse-Isle n'annoncent rien de neuf.
Le 10 il y avait encore dans les hôpitaux 1301
malades. On se prépare à les expédier soit à
Québec ou Montréal, aussitôt qu'on pourra if
faire convenablement.

frOn a besoin de 100 journaliers pour ie
3e Section du Chemin de Fer du St.-Laurent a
l'Atlantique. Il faut s'adresse- à un M. Woods
à Beloeil ou à M. Irving, rue St. Claude, Monti
réal. On offre 3s. à 3s. 6d. par jour et (1
l'emploi durant l'hiver.

Lecture d'Etienne Parent, Ecr.-Le publie
de Montréal apprendra sans doute avec plaisir
qu'Et : Parent, écr., donnera une lecture de'
vant l'Institut Canadien JEUDI le 23 du couratili
sur "le Travail ckez l'homme."

Nous espérons que la société françrise de ls
capitale se portera en foule à cette séance dO
l'Institut et tue les Dames l'honorerbnt par leur
présence. Le sujet et intéressant et la'réputa
tion de M. Parent comme écrivain, nous pro-
met une soirée plus intéressante encore.

Le Gros Bourdon.-La barque l'Ottawa dé
Londres, est arrivée dans notre port hier après
midi. On sait sans doute que c'est à bord do
ce vaisseau qu'est là grosse cloche pour noue
Eglise Paroissiale.

MARINE MARCHANDE EN 1846. .Il vient

paraître à Hambourg un ouvrage commercial
contenant l'état suivant de la marine marchande
de différents peuples en 184.6:

Vaisseaux. Tonnag.
Prusse .... .... '765...,....20600
Hjanovre ......... ... 555........60000
Mecklenburgh.........325........50000
Bremen..............235... 80000
Hambourg........... 220........55000
Oldenburgh...........100.. 15000
Lubeck..............70........j000

total Pavillon Allemnand
Autriche............
Dennemark..........
Schleswig Holstein....
Hollande...........
Belgique ...........
Suède et Norvège ...

2270......
580......
963......
260..

1186..
140......

3297......:
Angleterre...........32152......
Etats-Unis ......... inconnu......
France..............13800......
Portugal............. 480......

MARINE GUERRIÈRÉ.
Vaisseaux. Steamers.

Angleterre........
France ..........
Russie.J.........
Hollande .........
Etats-Unis.....
Dennemark.......
Autriche.........
Turquie..........
Egypte ...........
,Suède et Norvège..

671....
348....
126 ....
94....
76....
73.
20....
31....
20....
70....

47800d
159000
90000,
24000

401000
25000

244000
3000000
240000e

600000
57000

Canons
100.... 160<
68.... 8100

8 .... 10400
14 .... 201

5. . . 735o
0.... 7500
2.. inco
0... 1

2..2300

LA MAGNIFIQUE SPECULATION GUILÈUL'
Nous appelons l'attention publique sur le tirr
au sort qui doit avôir lieu le 28 du courant deIl
terre de M. Guilbault, à la traverse deUn
gueuil. C'est une sR'éculation avantageuse, à
portée de toutes les fortunes et qui offre de
perbes chances. Dâns un an la valeur de
lots aura doublée, par le Chemin dë Fer qui
traverse, et l'avenir qui s'offre à ce local de
rive sud du St.-Laurenit.


